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II. Matières colorées - questions

Fiche pour les enseignants

Références

Fiches pédagogiques, chapitre 3

Exposition: villa Bechler, 1er étage, salle b.

Oeuvres (de gauche à droite)

Sylvie MEIER-NEUHAUS (1942-1973), Les mains, n.d., Techniques mixtes sur toile

Antonio ERBA (1914-1986), La roulotte, 1958, Huile sur pavatex

Zéline KOHLER-SIMON (*1926), Portrait de Max Robert, 1980, Crayons de couleurs

Paul-André ROBERT (1901-1977), Nature morte avec statue, 1945, Huile sur bois

Yves VOIROL (*1931), Sans titre, 1980, Pastel

Peter FÜRST (*1933), Oiseau, 1933, Craie grasse

Heinz-Peter KOHLER (*1935), Place de l'Eglise, 1987, Aquarelle
Jacques-Henri JUILLERAT, Canton des Grisons, 1836, Aquarelle

Yves RIAT (*1948), Sans titre, 1976, Gouache

Julie SCHÄTZLE (1903-1996), Enfants et animaux en hiver, n.d., Caséine sur carton

Cadre thématique

Nous pouvons distinguer deux éléments essentiels pour fabriquer les couleurs, les pigments et les liants. La couleur vient du pigment. Or, il ne suffit pas, pour faire une peinture, de disposer d'un bon pigment et de le broyer finement. Il faut le maintenir en suspension dans le liant, puis attendre que le séchage emprisonne les grains colorés dans un composite qui ne craint ni la lumière, ni l'humidité, ni, plus simplement, les outrages du temps. 

On applique aussi des vernis, transparents ou colorés, sous forme d'un revêtement protecteur. 

Il y a deux types de pigments, les organiques (végétaux, animaux ou de synthèse) et les inorganiques, dits aussi les minéraux. Du point de vue de l'artiste, le pigment organique a ses caractéristiques : il est généralement transparent et plutôt brillant. 

Les pigments inorganiques incluent tous les autres éléments sous des formes associatives très variées. Le soufre, le fer, le manganèse, le cadmium, le cobalt, le mercure, l'antimoine et le plomb se distinguent parmi les éléments les plus utilisés dans l'histoire de la peinture. Les pigments minéraux sont le plus souvent opaques et mats. 

Les pigments ne se trouvent pas déjà prêts à l'emploi dans la nature. Leur fabrication nécessite de nombreuses manipulations humaines.

La démarche des peintres, qui au cours des siècles, ont appris à fabriquer les couleurs peut nous paraître totalement empirique; en fait, elle suit une logique. Dès la préhistoire, les peintres ont choisi comme pigments des pierres colorées qu'ils ont finement concassées et mêlées à de l'eau. Bien vite, la nécessité d'un liant complémentaire s'est fait sentir. Les peintres ont alors essayés tout ce qu'ils avaient de gluant, de collant sous la main et qui fut aussi soluble dans l'eau: blanc ou jaune d'oeuf, colle de poisson, gommes végétales, gelées d'origine animale, etc. Effectivement, avec ces substances, la peinture fraîche, stable et bien liée, engendrait aisément des films adhérents aux surfaces à peindre. Mais le séchage de ces détrempes était trop rapide, les couches de peinture se craquelaient et pouvaient même se détacher du substrat. Pour ralentir le séchage et donner plus de souplesse aux couches, les peintres prirent le parti d'ajouter des huiles aux détrempes et ils le firent tant et si bien qu'ils finirent par inventer la peinture à l'huile. La peinture acrylique comporte des pigments mélangés à des résines synthétiques. 

S'il est évident que la couleur vient du pigment, appliqué grâce au liant, c'est aussi l'éclairage qui fait exister la couleur et ressortir les empâtements ou la brillance d'une couleur. Le support utilisé entre également en jeu. 

Œuvres exposées

Avec les oeuvres de la salle Matières et textures, nous percevons les différents "rendus" des techniques présentées. Nous pouvons ainsi comparer une huile de Antonio Erba avec la même technique chez Paul-André Robert, en constatant que les empâtements possibles de l'huile peuvent être travaillés de manière différente. C'est la même réflexion pour les aquarelles de Jacques-Henri Juillerat et de Heinz-Peter Kohler, dans lesquelles les deux artistes utilisent leur médium, pour le premier de manière très classique en définissant clairement le dessin et les ombres et pour le second en jouant énormément sur la texture du papier et la transparence de l'aquarelle. Le dessin au crayon de couleur de Zéline Kohler-Simon, le pastel de Yves Voirol, la gouache de Yves Riat ou encore la caséine de Julie Schätzle sont autant de rendus différents des couleurs. Enfin Sylvie Meier-Neuhaus ajoute un petit bouton sur sa peinture acrylique déclinant différentes tonalités de rouges.


